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AVERTIS SEMENT.
UoiQUE le plan général de cet Ouvrage ait été clairement
expofe dans les Préfaces du premier Tome , & que chaque
partie foit accompagnée des explications qui lui convien-
nent

,
il n en paroit pas moins néceffàire de faire queloue

fois ouvrir les yeux au Ledeur fur le progrès du travail
, pourViï

faire remarquer la fidélité qu'on apporte l fuivre les Icix qu'on s'eft
impofees. On ne craint pas même de tomber dans une répétition
inutile en rappellant ici ce qu'on a déjà fiit obfbrver fur la naturede cette grande & pénible entrcprife ;

» Quoique les A norois, a-t'on dit, promettent dans ce Recueil un
fyfteme complet d'Hiftoire & de Géographie moderne , leur objetn eft pas l'Hiftoire des Pays où les Voya-eurs ont pénétré miis

« feulement 1 Hiftoire de leurs Voyages & lie leurs obfcrvations • de
« forteque s ,1 en reluire effedivement de grandes lumières pour la
» Geopiphie& l'Hilbireen général, c'efl: par accident, fi l'on ofeM employer ce terme, & parce qu'en vifitant divers Pays les Vovi
» geurs n ont pii manquer de recueillir ce qui s'cft attiré leur atten"
« non. La plupart s'en font fïit une étude, fiiivant les occafions &c
y> leur propre capacité

; mais , par ces deux raifons mêmes , avec un

l vuf\' '"'Fr
!^'P^'? J'-^"»^ ^^"^ q"i 0"t le moins réuffî , faute

>» d habileté ou de foin
, n'occupent pas moins leur place dans no-

« tre Recueil, comme parties de l'objet principal. Ainfi tout ce
» OUI fe trouve ici d'urife à l'Hiftoire Se à'ia Géographie n'eft auond que le refultat c^i principal objet, qui eft de repréfente
» le Voyageur tel qu'd eft en lui-même. De-là vient qu'on ne fcau-
>> roit donner trop d'e oges >v la mérhode des Anglois Après a^oir
. reprelente chaque V^oyageur dans ks courfcs, pour rempli iTu
objet, qui eft l'Hiftoire des Voyages, ils tirent de tous ceux q

« & a la Géographie des mêmes lieux, pourcn compodrun coros
" qu'ils appellent iJc^«c?..,:, auquel chaque Voya^aucôtSe
« fuivant fon habileté & fes lumières

""
contiiDue

Cette explication
,
par laquelle on a commencé , & qui doit t(ours être prefente aux Ledeurs attentifs, fervira de In^onfeplaintes de ouelques Cenfeurs

,
qui ont cru trouver tropT '

relie dans plufieurs endroits de nos Relations. Ce déllut

tou-

aux
féche-


